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Le réseau MENFRI : innovation
euro-méditerranéenne
pour le développement forestier
par Enrique DOBLAS-MIRANDA et al.
Introduction : les projets européens comme
outils stratégiques de croissance
Les stratégies d’aménagement forestier doivent être orientées en
vue de promouvoir l’atténuation des effets du changement global et de
garantir l’utilisation durable des biens et services des écosystèmes, de
manière à atteindre une économie optimisant les ressources et faible-
ment carbonée (BOISSEZON (de), 2011). Le secteur forestier joue, dans ce
cadre, un rôle particulier en conduisant la science à agir pour le déve-
loppement des communautés méditerranéennes.
En vue de parvenir à une prise en compte de la foresterie dans les
défis sociétaux, l’Union européenne a soutenu de longue date de nom-
breux projets de coopération euro-méditerranéenne sur la recherche et
l’innovation ; depuis les premiers projets sur les compétences en
matière de science, technologie et innovation dans les pays méditerra-
néens (ESTIME, 2004) et sur le développement socio-économique
(MEDPRO, 2010), dans lesquels le secteur forestier n’était même pas
mentionné, jusqu’à l’aboutissement d’un ERANET consacré à la fores-
terie dans les pays euro-méditerranéens (FORESTERRA, 2012). Le
projet MIRA (favorisant la mise en commun, entre l’Union européenne
et les pays partenaires méditerranéens, de pratiques dans l’innovation
et la science et la technologie, 2008) mérite une attention particulière
Cet article présente le focus sur
les initiatives en matière d’inno-
vation pour le développement
forestier de la session « Outils et
initiatives pour le développement
forestier » de la 4e Semaine
forestière méditerranéenne
de Barcelone, au travers
du projet MENFRI.
Ce projet fait partie de l’appel
européen « renforcer la coopéra-
tion […] en comblant l’écart entre
la recherche et l’innovation »
et s’est déroulé sur les deux rives
de la Méditerranée.
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dans la mesure où il incluait l’aménagement
forestier en tant que facteur d’intégration
des pays partenaires méditerranéens dans le
domaine de la recherche européenne (bien
que sa phase suivante, MEDSPRING 2013,
ne soit pas spécialement dédiée à la foreste-
rie).
En 2013, l’appel à projets européen
« Renforcer la coopération avec les pays du
voisinage en comblant l’écart entre la
recherche et l’innovation » émerge avec des
objectifs clairs : principalement de renforcer
la collaboration euro-méditerranéenne sur
l’innovation, de favoriser des partenariats
public-privé mutuellement bénéficiaires, de
mieux aligner les objectifs de la recherche
avec les besoins socio-économiques, de viser
des défis sociétaux clé d’intérêt commun et
de promouvoir l’adoption par le marché des
résultats de la recherche, au travers de pro-
duits et services innovants. Seul un des pro-
jets financés en zone méditerranéenne a été
dédié à la foresterie, MENFRI.
MENFRI : Réseau
méditerranéen de recherche
et innovation en foresterie
Le changement climatique affecte la tota-
lité du bassin méditerranéen, mais les divers
changements dans les usages du sol se tra-
duisent différemment selon les régions
(DOBLAS-MIRANDA et al 2014). Ainsi, dans les
pays européens, l’abandon des terres a pour
résultat des forêts nouvelles mais non amé-
nagées, sujettes au feu et aux attaques d’in-
sectes à cause de l’augmentation des tempé-
ratures et de la sécheresse. Dans le même
temps, en Afrique du Nord, la surexploita-
tion combinée à un climat plus chaud et plus
sec, provoque la désertification.
Le projet MENFRI affirme qu’il existe une
solution commune aux deux problèmes : pro-
mouvoir la conservation des forêts à travers
l’usage des forêts. Cet objectif pourrait être
réalisé en partageant les connaissances
entre le Nord et le Sud méditerranéens ; les
usages traditionnels des forêts au Maghreb
sont des sources d’éco-innovation, qui pour-
raient encourager la gestion des forêts nou-
velles en Europe. Simultanément, les pra-
tiques d’usage des sols des pays d’Europe du
Sud, pourraient réduire la surexploitation,
menant à un usage plus durable des forêts
d’Afrique du Nord (Cf. Fig. 1).
MENFRI vise à poser les bases de cet amé-
nagement forestier méditerranéen innovant
par trois actions principales :
– premièrement, en rassemblant des
experts en développement commercial, des
chercheurs et gestionnaires forestiers, des
décideurs et les usagers des forêts (des pro-
priétaires à la population) de façon à com-
prendre les principaux problèmes du secteur
et à rechercher des solutions pratiques ;
– deuxièmement, en favorisant les
échanges de connaissances entre les deux
rives de la Méditerranée, au travers de for-
mations sur les marchés et le commerce, les
Systèmes d’information géographique, la cer-
tification forestière, la gestion associative et
les projets de la Commission européenne ;
– et troisièmement, par la création d’un
réseau méditerranéen de recherche et d’inno-
vation forestières, où des acteurs de toute
sorte en rapport avec la foresterie, pour-
raient se rencontrer afin de créer des oppor-
tunités innovantes pour toute la région.
MENFRI, en tant que consortium de
toutes ces parties prenantes : CREAF
(science), Alienor.EU (décideurs), Institut
national de la recherche en génie rural, eaux
et forêts (aménagement), Warrant Group
(affaires), Consorci Forestal de Catalunya
(propriétaires), Université Hassan II (popu-
lations), pourrait conduire au renforcement
de l’aménagement forestier méditerranéen




Outils de développement forestier
La foresterie comme outil
de développement
Durant le récent forum Bioéconomie tenu
à Barcelone (2014), il a été clairement
affirmé que la foresterie offre des possibilités
commerciales et des initiatives à l’échelle
régionale. Cependant, il a été aussi mis en
évidence qu’une série de mesures est néces-
saire pour accroître le potentiel de la forêt
comme moteur de développement. Par exem-
ple, les propriétaires forestiers privés et les
communautés locales dépendant des res-
sources forestières, qui ont à tort été considé-
rés comme « destructeurs » des ressources,
sont en réalité les acteurs cruciaux qui
devraient être reconnus et appuyés. A cette
fin, la société devrait donner une valeur
équitable aux produits forestiers, en considé-
rant non seulement les coûts de fabrication,
mais aussi le coût des impacts de la produc-
tion.
Le message clé est de promouvoir la
conservation en même temps que l’exploita-
tion. L’équilibre entre la conservation et
l’usage de nos forêts est possible et recom-
mandable. D’un côté, dans le contexte actuel
de changement climatique, les forêts ont
besoin d’être activement gérées afin d’être
préservées. D’un autre côté, les forêts ne
devraient pas être surexploitées parce que
cela amènerait la perte de matière première
pour les industries connexes ou pour les
populations intéressées.
Il y a un besoin pour réconcilier les objec-
tifs environnementaux et commerciaux en
foresterie. Atteindre l’équilibre mentionné
est très important, et implique la coopéra-
tion de toutes les parties prenantes. Les pro-
priétaires forestiers et les entrepreneurs
devraient chercher l’équilibre entre bénéfices
à court et à long terme, en se fondant sur le
conseil des gestionnaires et des chercheurs,
qui devraient travailler ensemble en vue
d’améliorer la résilience et la résistance des
forêts, plutôt que l’augmentation de la pro-
duction. Finalement, les citoyens devraient
être informés de l’importance (en tant que
source de développement à travers le savoir-
faire traditionnel) des productions forestières
locales. De cette manière seulement, la
valeur de la conservation sera renforcée et
les décideurs verront l’intérêt de s’impliquer
sur le chemin de l’innovation forestière (au
travers, par exemple, d’incitations fiscales




Pourla réalisation de tels objectifs ambi-
tieux, il a cependant été identifié une série
de lacunes. La plupart d’entre elles reposent
sur des « contradictions », c’est-à-dire qu’elles
sont basées sur des idées ou des principes
bons, mais nécessitent une révision ou un
point de vue moins holistique. Par exemple
les « droits d’usage forestiers » présents dans
la plupart des pays du Maghreb sont basés
sur un code moral incontestable. Cependant,
des populations en croissance (avec d’évi-
dentes questions d’émigration), fortement
dépendantes des forêts, ne bénéficiant pas
des services de base ni de formation profes-
sionnelle, conduisent à la surexploitation des
territoires boisés.
De la même manière, plusieurs tentatives
de stratégie régionale commune sur les
forêts méditerranéennes ont été proposées,
mais n’ont pas été suivies d’application
réelle. Sans parler des difficultés associées à
la création et à la mise en œuvre d’une légis-
lation forestière commune sous-tendue par la
cohérence et l’entente régionales.
Finalement, il y a un net écart entre l’éco-
nomie globale et les bénéfices locaux. La
concurrence avec, par exemple, les produc-
teurs de bois d’Europe du Nord ou le miel
chinois, ont poussé le secteur forestier du
Sud à de mauvaises pratiques : recherche de
productivité au détriment d’autres facteurs ;




Les contraintes susmentionnées sont seu-
lement des obstacles à franchir, mais les pro-
blèmes peuvent être résolus. Les différents
experts rassemblés par MENFRI ont déjà
proposé plusieurs recommandations qui peu-
vent être résumées dans quatre lignes direc-
trices pour augmenter le potentiel du secteur
forestier :
– faire entrer les entreprises dans les
forêts : la chaîne de valeur complète devrait
être aussi proche que possible de la source de
matières premières, de manière à contribuer
à l’éducation, à l’enrichissement et au déve-
loppement des communautés récoltantes ;
– recherche et réseaux d’innovation : il y a
un besoin d’initiatives réunissant les sec-
teurs public et privé pour mettre les bonnes
idées en application, les soutenir et même
servir d’organisation de suivi, en tirant un
enseignement des défis et des opportunités
de ces processus intersectoriels ;
– des études pilotes multisectorielles
incluant la chaîne de valeur complète : pour
servir de bons exemples aux décideurs sur
les possibilités et bénéfices des approches à
long terme (et de ce fait durables) ;
– valorisation des services et produits
forestiers : les gens doivent connaître l’im-
portance de consommer et payer à leur juste
valeur des produits régionaux durables, de
façon à contribuer à la conservation des éco-
systèmes et au développement de la société.
En conclusion, un changement de direction
est nécessaire, dans lequel éducation et col-
laboration seront fondamentaux. Recherche
innovante et gestion auront à être mises en
pratique de manière à être testées, les pro-
priétaires et les entreprises ont besoin d’inci-
tations afin d’adopter de nouvelles pratiques,
et la société et ses gouvernements devront
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La Commission européenne soutient que l’innovation dans le secteur forestier doit servir à l’atténuation
des effets du changement global, tout en garantissant une utilisation durable des biens et services éco-
systémiques. La forêt méditerranéenne pourrait alors être considérée comme un outil de développe-
ment ; les utilisations traditionnelles des forêts pourraient être des sources d’éco-innovation empêchant
l’abandon des forêts, et les stratégies des territoires et les entreprises pourraient permettre la diminu-
tion de l’intensification de l’utilisation des forêts et mener à une utilisation plus durable de celles-ci.
MENFRI vise à établir la base de cette gestion forestière méditerranéenne novatrice en rassemblant des
experts issus de l’ensemble de la chaîne de valeur du secteur forestier, en facilitant l’échange de
connaissances à travers des formations, et par la création d’un réseau méditerranéen de la recherche et
de l’innovation forestière. Afin de concilier les objectifs environnementaux et commerciaux du secteur
forestier, les experts réunis par MENFRI proposent : d’insérer la chaîne de valeur complète au plus près
de la source des matières premières, de créer des réseaux de recherche et d’innovation utiles, de mettre
en œuvre des projets pilotes multisectoriels, et de valoriser les services et produits forestiers.
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